
Économie 5
Lundi 18 Mars 2019

LES études de faisabilitéde la deuxième phase duprojet Cab-Gabon ont étélancées le 14 mars der-nier à Libreville. A ceteffet, la lettre de cadragey relative, conçue par lecabinet Price WaterhouseCoopers (PWC), a été re-mise au directeur généralde l'Agence nationale desinfrastructures numé-riques et des fréquences(Aninf), Alex BernardBongo, et au représen-tant-pays de la Banqueafricaine de développe-ment(Bad), Robert Ma-sumbuko. Financées en grande par-tie par la BAD pour unmontant de  454,3 mil-lions de francs, ces étudesde faisabilité concernent,entre autres, la mise enplace d’un Centre natio-nal de données (Data-center). Lequelcomprend une plate-

forme Centre d’alerte etde réaction aux attaquesinformatiques (CSIRT),une infrastructure à clépublique (PKI), ainsiqu’un Centre d’opérationde sécurité (Soc).Pour le représentant-pays de la BAD, l'étudelancée est capitale pour lesecteur digital de notrepays. Tant elle a pour but,

précise-t-il, « d'aider le
gouvernement à faire, en
premier lieu, les choix en
matière de déploiement
de la fibre optique digi-
tale, en partant de ce qui a
été fait et qui reste à
faire.»En second lieu, poursuitM. Masumbuko, « il est
aussi question de mettre
en place un Data-center

ou centre de conservation
des données. En tant
qu'Africain, nous savons
avoir raté une ou deux de
ces révolutions et sommes
déterminés à ne pas rater
la révolution numérique.»Le coordonnateur du pro-jet CAB-Gabon, Alain-Christian Nkoghe Bekale,affirme que ce projet fa-vorisera des communica-

tions sans interférencesréseau, l’amélioration del’économie du savoir, labaisse de la fracture nu-mérique, la baisse descoûts de communicationet va mettre le Gabon aucœur de la société de l’in-formation et de la com-munication. Le programme Centralafrican backbone (Cab)

est un projet qui vise àdoter les pays de la sous-région d’un réseau defibre optique capable derépondre à l’exigenced’une qualité de réseaunécessaire pour soutenirla transition numérique.Il se subdivise en plu-sieurs composantes, enfonction des pays que lecâble traverse.

Mettre le Gabon au cœur de la société de l’information 
et de la communication

Fibre optique/Faisabilité du projet Cab-Gabon
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Les parties prenantes au dossier lors du lancement
de l'étude de faisabilité Cab-Gabon.
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Photo de famille à l'issue de la rencontre.
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EN octobre dernier, la So-ciété meunière et avicoledu Gabon (Smag) avait missur le marché une nouvellegamme d'aliments pourpondeuses, poulets dechair et porcs.Pour les pondeuses, ilexiste désormais l'aliment" poulette démarrage", quis'utilise de 0 à 5 semaines,pour répondre aux besoinsspécifiques de croissancedes animaux de cet âge. En-suite, l'aliment " poulette
unique" renforcé en pro-téine pour des œufs dequalité, même en fin deponte. Pour le poulet dechair, l'apport en protéinesa aussi été renforcé. D'oùun aliment démarrage de 0à 15 jours, de croissance de15 à 25 jours et de finition

25 à 40 jours. Quant à l'ali-ment porc, de 5 formules, ily en a plus que 3 dont leporcelet, l'aliment truie et,enfin, charcutier.La Smag avait, à l’époque,expliqué aux éleveurs lesraisons de cette nouvelleformulation alimentaire.Ce sont les retours sur l'uti-lisation de cette nouvellegamme qui ont motivé larencontre de mercredi 13mars dernier dans un hôtelde Libreville. Il était ques-tion, explique CrépinOvono, directeur commer-cial et marketing de laSmag, « d’un rappel à
l'usage et à la pertinence du
respect de l'utilisation de
cette nouvelle gamme.»Animé par François Tilly,de la société Mixscience,nouvelle entreprise parte-naire de la Smag pour laformulation en alimenta-tion animale, la formation a
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été l'occasion de conseilstechniques, notamment surla façon de distribuer l'ali-ment aux bêtes. « L'aliment
en permanence n'est plus la
solution. Il est aujourd'hui
question d'intégrer une no-
tion de repas qui est très im-
portant de respecter, apartagé François Tilly.
L'idée est d'essayer, chaque

fois, de faire progresser les
éleveurs, de parler aussi de
leurs bonnes pratiques.» Letout pour qu’ils améliorentle rendement de leur éle-vage. Sur un plan purement éco-nomique, qu'ils appréhen-dent mieux la gestionéconomique de leur acti-vité, parce que l'élevage estavant tout un business.Donc, il est important qu'ilspuissent maîtriser les diffé-rents aspects, renseigne en-core M. Ovono. 

Un instantané de la session de formation sur
l'utilisation de la nouvelle gamme d'aliments 

formulée par la Smag.
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Une vue des éleveurs,
lors de la réunion orga-
nisée à leur intention

par la Smag.Ph
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